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Éditorial 

L’arrêt des vidanges… une première étape ! 
 

 L’impensable est arrivé, le fardeau de la preuve inversé. Après 
plusieurs années de lutte, les pêcheurs ont obtenu, avec l’appui de quelques 
fonctionnaires éclairés du DIAE - et contre la passivité, voire l’hostilité de 
certains autres - un moratoire sur les vidanges du barrage de Verbois. Les 
vidanges sont supprimées … tant que l’on n’aura pas prouvé qu’elles sont 
nécessaires ! 
 Ce succès historique n’aura été obtenu que grâce à l’acharnement 
de quelques pêcheurs … que cela plaise ou non, les noms qui viennent à 
l’esprit sont Hayoz, Reiter et Winzeler.  
 Les grands absents du débat auront été les associations de 
protection de l’environnement. Désintérêt ? Incompétence ? Faiblesse ? 
Probablement un peu de tout ça.  
 Les vidanges seront abandonnées ou modifiées. C’est un premier 
acquis. Dans les deux cas, les écosystèmes Rhodaniens seront gagnants. 
 Mais d’autres impacts principaux des barrages sur le Rhône 
subsistent. Le marnage (fluctuation artificielle des niveaux d’eau) figure en 
tête des prochains problèmes qui doivent attirer notre attention. Les études 
menées sur d’autres fleuves d’Europe montrent que l’impact sur la faune 
piscicole (frayères et zones de grossissement) est souvent encore plus 
important que les vidanges car ils s’exercent quotidiennement. Les impacts 
touchent également la faune et la flore des milieux riverains. Les enjeux 
financiers sont eux aussi plus importants. 
 Le succès obtenu doit nous encourager à aborder ce problème. Peut-
être cette fois avec le soutien actif de nos partenaires « écolo » et de 
l’ensemble des scientifiques concernés ? 
A l’AGSP, nous le souhaitons. 
 

Patrick Durand, biologiste 
 

 
 



 MORATOIRE SUR LES VIDANGES !! 
 

L'opiniâtreté des pêcheurs commence à porter ses fruits … les vidanges du barrage de 
Verbois sont pour l’instant suspendues !! 
 

 L’année 2003 a vu à nouveau se réaliser la vidange de la retenue de Verbois. Bien que 
plusieurs mesures de minimisation des impacts liés à cette chasse soient maintenant achevées, nous 
demeurons foncièrement opposés à ce type d'opération. L'efficacité de certaines mesures en faveur des 
poissons du Rhône (notamment pour les cyprinidés et brochets) est prouvée, mais le rôle de minimisation 
de certaines autres mesures est faible voire presque inexistant. Pour preuve, les pêcheurs constatent que 
certaines espèces de poissons du Rhône sont fortement menacées ou n'ont fait que régresser au cours 
des dernières décennies.  
Les représentants des pêcheurs genevois étaient convaincus que des alternatives aux vidanges existaient 
et que nous ne devions plus accepter de revivre tous les trois ans, comme une fatalité, cette catastrophe 
écologique et piscicole. L’engagement de nos délégués à la commission de suivi des vidanges du Rhône 
est en train de porter ses fruits puisque SIG a émis durant le mois de mars 2004 un communiqué très 
encourageant (lire le texte ci-contre). Mais comment est-on parvenu à un résultat si réjouissant ? 

Il est piquant de constater qu’il aura fallu « montrer les dents ». Durant l’année 2003, grâce aux 
demandes insistantes de Christophe HAYOZ, président de la CP, et de Willi REITER, représentants à la 
commission de suivi des vidanges, ainsi qu’au soutien sans faille de la Fédération Suisse de Pêche 
par l’entremise de son représentant M. Tobias WINZELER, une étude supplémentaire d'alternative aux 
vidanges a été menée par un autre bureau d’études. Les conclusions de cette nouvelle expertise 
contredisent la première étude qui retenait qu’on ne pouvait pas se passer des vidanges ! Le texte du 
communiqué de SIG est déjà une preuve que nous avons bien fait de nous battre pour aboutir à la 
suppression pure et simple de ces vidanges. Si tout va bien, nous pourrons bientôt dire à nos enfants et 
aux pêcheurs genevois, "les vidanges triennales, c'est fini !" 
         Maxime PREVEDELLO 

 

 
Comment peut-on encore accepter une pareille  dévastation? 

 
 



Communiqué interne de SIG 
 
La fin des vidanges de Verbois ? 
 
La gestion des sédiments de l’Arve retenue jusqu’à ce jour par l’Etat et SIG consiste à pratiquer des 
vidanges triennales. Les raisons de ces vidanges sont d’ordre sécuritaire, elle concernent dans une 
moindre mesure l’entretien du barrage. 
 
Les matériaux charriés par l’Arve sédimentent dans la retenue de Verbois. L’évacuation de ce stock qui se 
constitue lentement est effectuée sur quelques jours tous les trois ans. Un curage « naturel » du lit de la 
rivière est opéré après abaissement du plan d’eau. Cette opération permet de conserver le même profil 
des fonds du Rhône et ainsi le même volume devant le barrage. Les impacts environnementaux sont 
nombreux et les désagréments pour les populations vivant à l’aval du barrage se font sentir jusqu’à Lyon. 
 
Une gestion alternative des sédiments de l’Arve est envisagée pour réduire les impacts sur 
l’environnement. Un groupe de travail (SIG, DIAE, représentants des pêcheurs) planche sur le sujet. 
 
Une expertise a récemment démontré qu’une gestion passive des sédiments de l’Arve était possible. Un 
comblement contrôlé des fonds du Rhône aboutirait à un équilibre où les sédiments fileraient vers l’aval à 
chaque crue. 
 
Les sédiments fins amenés par l’Arve ne sont pas de nature à obstruer le cours du Rhône et la sécurité 
des quartiers de Plainpalais et de la Jonction sera assurée. Une veille serait mise en place afin d’anticiper 
un éventuel retour du gravier dans l’Arve. 
 
Pour SIG, de telles perspectives sont réjouissantes. L’arrêt des installations altère la productivité de 
l’Usine de Verbois. Or celle-ci, exploitant la force hydraulique « au fil de l’eau », n’a pas besoin du volume 
de la retenue : seule la hauteur de chute doit impérativement être conservée. Quant à la maintenance de 
l’ouvrage, elle pourra être assurée sans abaissement de la retenue, moyennant quelques modifications 
structurelles. 
 
Néanmoins, des questions se posent au sujet du maintien de la voie navigable et des installations liées au 
Rhône. De même, les modifications de l’écosystème doivent être évaluées. Ces travaux seront menés le 
plus rapidement possible. 
 
SIG s’abstiendra de toute vidange avant que ne soient connues et validées par les autorités les 
conclusions du groupe de travail. 
 
Pour tout renseignement complémentaire, vous pouvez contacter : 
 
André KUENZI Division production / SE 022 850 95 60 
Damien SIDLER Cellule Environnement-Rhône 022 850 95 09 

               
 

 



La chance sourit aux audacieux … dans l’Hermance ! 

 
On n’a pas pu résister ! Or donc, nous vous communiquons ci-dessous le contenu du courriel que notre Jack 
national nous a fait parvenir. Des captures comme ça, c'est aussi rare que … stupéfiant !! Il a bien fallu la sortir de 
l’eau, alors … Bravo Jack ! 
 
Truite lacustre (femelle) pêchée (Ndlr : au vairon mort manié) le 19 mars 2004 dans l'Hermance par moi même !! Elle mesure 88 
cm et pèse 6.2 kg. Yes, Yes ... Ne rêvez pas , il n'y en a plus des comme celle-ci dans l'Hermance (Ndlr : qui sait ?). Nous l'avons 
mangée le lendemain soir, levée en filets sur lit de roquette, sabayon au champagne et riz créole (10 personnes). 
           Meilleures salutations !! 

               
 

 
 
 
 

 



P'TITES NYMPHOS 
Lac Léman: ouverture contre vents et marées 
Une bise à décorner tous les bœufs entre Salève et Jura s’est levée vers 10h le dimanche 17 janvier 2004, date de 
l’ouverture de la pêche au Lac Léman. Cette journée a cependant donné d’assez bons résultats par rapport au 
temps de pêche consenti par les éléments déchaînés. Pour l’Amicale des Pêcheurs du Léman, 10 bateaux sont 
rentrés avec du poisson avec une moyenne des captures située à 660 gr. Les spécialistes relèvent que les trois 
quarts des truites capturées étaient des immatures malgré le fait qu’elles avaient atteint la maille de 35 cm, alors 
que celles qui remontent dans les cours d'eau pour se reproduire atteignent souvent 50 cm et plus. A signaler que 
certains téméraires ont pêché malgré les bourrasques et subi une certaine casse : mâts brisés, luges perdues. 
 
Arve : ça bouge … doucement 
Un coup de fil au technicien du contrat de rivière de l’Arve, M. Frank BAZ, nous a permis d’apprendre que les 
travaux « des Possettes », censés éliminer les « fines » de cette rivière en détournant son cours d’une zone 
d’accumulation de ces alluvions, vont en principe reprendre en 2005. L’expertise judiciaire est maintenant terminée 
et la suite des travaux va être bientôt en soumission auprès des entreprises de génie civil de la vallée de l’Arve. 
Comme les travaux ne peuvent se dérouler que de mai à octobre, le chantier reprendra en principe au printemps 
de l’année prochaine. On se réjouit !  
 
AG 2004 de la Fédération Suisse de Pêche 
L’Assemblée Générale 2004 de la FSP a eu lieu à Brunnen (SZ) au bord du Lac des 4 cantons le 8 mai 2004. 
Menée par l’alerte président M. Werner WIDMER ainsi que son chargé d’affaires M. Tobias WINZELER, les 
nombreux délégués présents (env. 200 personnes) ainsi que le président de l’AGSP accompagné de Jean-Pierre 
MOLL ont abordé notamment les points suivants de l’ordre du jour: 
- La création d’un organe de consultation sur la pêche et la pisciculture a débouché sur l’engagement de 2 
personnes : Mme Susanne HAERTEL (biologiste) et M. Guy PERIAT (collaborateur au projet Fishnetz). 
- La présentation d’une opération de radio pistage des saumons et truites de mer migrant sur le Rhin (collaboration 
entre la Suisse, l’Allemagne et la France). 
- L’adhésion de deux nouvelles associations cantonales de pêcheurs à la FSP : Neuchâtel (6 sociétés et 800 
membres) et les Petits Pêcheurs de Rolle (50 pêcheurs du lac Léman). 
- L’adoption, à la quasi-unanimité des délégués, du principe du lancement d’une initiative populaire par la FSP 
pour l’application des lois dans le domaine de la protection des eaux. 
La FSP propose : - la création d’un fonds de renaturation dans tous les cantons. 

- le rétablissement du régime de charriage des cours d’eau. 
- la réduction des conséquences néfastes des éclusées (marnage). 
- la constitution de parties (en collaboration avec les Associations de Protection de  
l’Environnement) afin de pouvoir agir en justice. 

 
Salon de la Pêche à La Roche-sur-Foron 
La 7e édition de ce rendez-vous désormais incontournable a eu lieu pour la première fois à La Roche-sur-Foron les 
17 et 18 avril 2004. Les nombreux exposants étaient au rendez-vous et l’organisateur, Philippe LECELLIER, a 
décidé cette année d’inviter le Département genevois de l’Intérieur et de l’Agriculture comme hôte d’honneur. Le 
stand du DIAE a reçu la visite de nombreux intéressés et les très beaux panneaux présentant la pêche à Genève 
ainsi que le programme de renaturation des cours d’eau du canton ont été admirés par les visiteurs. 
 
4e repeuplement de l’Allondon 
Affluence record le samedi matin 17 avril 2004 au bord de l’Allondon pour la 4e opération de repeuplement suite à 
la pollution de l’été 2001. Ce n’est pas moins de 70 personnes qui ont effectué la mise à l’eau, par équipes de 3 ou 
4, sur 21 secteurs répartis sur 5 km. Cette répartition des truitelles est un gage de réussite même si, après trois 
ans, il semble difficile d’estimer la proportion de poissons introduits ayant effectivement contribué à rendre à la 
rivière un cheptel digne de ce nom. Il n’est d’ailleurs pas exclu que les apports issus de la reproduction naturelle 
aient joué un rôle non négligeable dans le rétablissement de la population de truites de ce cours d’eau. Il reste 
maintenant à espérer qu’aucun épisode dramatique (sécheresse, pollution ou autre) ne vienne anéantir tout ce 
travail en faveur de ce magnifique cours d’eau transfrontalier. 
 
Permis journaliers lac et rivières sur Internet 
Encore une belle initiative à mettre à l’actif de la Commission de la Pêche et notamment son président Christophe 
HAYOZ, mais aussi à celui de la chargée de communication du SFPNP, Christina MEISSNER. En effet, depuis 
quelques semaines, il est possible d’obtenir le permis journalier lac et/ou rivières en quelques « clics » sur le site 
Internet de l’Etat de Genève. Finie donc la quête, souvent infructueuses, d’un poste de police ouvert pour acquérir 
le fameux document. Adresse internet: www.geneve.ch/nature/service/permis_peche/legislation.asp 
 
Une légende nous a quitté 
C’est en lisant l’éditorial du 50e numéro du magazine français Pêches Sportives que nous avons appris avec 
tristesse que Norbert MORILLAS avait choisi de quitter « ce monde qu’il ne comprenait plus ». Très touchés par 
cette disparition, son meilleur ami Philippe BOISSON et Vincent LALU, lui rendent un hommage émouvant 
d’humanité et d’amitié dans un article intitulé « La légende de Norbert Morillas », en souvenir d’un formidable 
pêcheur qui fut aussi un « farouche défenseur de l’eau et des rivières ». Adieu l’ami ! 



La Seymaz victime d’une grave pollution 
Regrettable, navrant, affligeant, désolant, attristant, déplorable, rageant… Le dictionnaire des 

synonymes n’est pas de trop pour décrire l’état d’esprit des pêcheurs et de tous les amoureux de la nature 
lorsqu’ils apprennent la destruction totale de la faune aquatique d’une rivière qui leur est chère. L’eau c’est la 
vie, mais lorsque l’inconscience, la stupidité, ou la maladresse des hommes s’en mêlent, l’eau charrie la mort. 
Le 15 avril 2004 c’est la Morges vaudoise qui a enduré la pire pollution d’un cours d’eau depuis 20 ans dans 
ce canton. Le lendemain c’est au tour de la Seymaz de subir un déversement d’eau de Javel qui va tuer des 
milliers de poissons dont plusieurs spécimens d’une espèce rare et fortement menacée, le Spirlin. Dans ce 
cas précis, il n’est même pas possible d’avancer l’excuse facile rejetant la faute sur nos voisins français 
puisque la Seymaz est la seule rivière entièrement genevoise. Dans le domaine, nous ne pouvons hélas 
donner de leçons à personne !! Si cela continue, Genève va détenir le triste record du canton ayant subi les 
plus importantes pollutions de cours d’eau de ces 10 dernières années. Et pourtant ce n’est pas la volonté de 
bien faire qui manque puisque nos élus ont adopté un programme de renaturation des cours d’eau qui est 
sans doute le plus ambitieux de Suisse. Mais comment ne pas se décourager si de tels évènements se 
produisent régulièrement ? 

Comble d’ironie le 17 avril a vu se réaliser le 4e repeuplement de l’Allondon suite à la terrible 
pollution à la soude caustique de l’été 2001. Les pêcheurs suisses et français ont patiemment et régulièrement 
repeuplé ce cours d’eau cher aux genevois et aux gessiens. Des règlements adaptés et limitant drastiquement 
la pratique de la pêche ont été adoptés et la rivière récupère lentement. Mais tous ces efforts peuvent être 
anéantis en quelques secondes suite à une inattention ou une négligence. 

Aujourd’hui, les pêcheurs de l’AGSP sont en colère. Ils demandent instamment que toutes les 
mesures soient prises afin que de telles catastrophes écologiques ne se répètent plus. Les responsables de 
ces pollutions doivent être sévèrement poursuivis afin que dorénavant chaque citoyenne et citoyen se sente 
concerné et redoute les conséquences d’une attitude irresponsable ou d’une mauvaise manipulation de 
produits toxiques. Ce n’est qu’à ce prix que notre engagement en faveur d’une pêche de qualité dans des 
cours d’eau enfin restaurés gardera tout son sens. Pour que l’eau reste en vie !! 

Maxime PREVEDELLO 
 

   
Spirlin (en haut) et Blageon, deux espèces rares   Un très grand nombre de vairons ont péri. 
sur le canton de Genève (inventaire piscicole 2002)    (récolte sur environ 20 mètres de cours d’eau !!) 
 
Dernières nouvelles : suite à une pêche électrique de contrôle effectuée le 12 mai 2004, plusieurs Spirlins 
ont été dénombrés en amont du point de déversement de la pollution … les poissons, on l’espère, vont 
recoloniser naturellement le secteur touché par la vague toxique. 

                
 

 



AAAvvveeennntttuuurrreeesss ààà   MMMaaaiiinnntttiiirrraaannnooo (Canal du Mozambique - Madagascar) 
 
Départ: le 29 février de Genève-Aéroport. Retour: le 21 mars : mais au total, seulement sept jours de pêche ! 
 

L’événement le plus marquant de ce séjour fut le cyclone "Gafilou" que nous avons vécu bien 
malgré nous et qui a probablement autant perturbé le bon déroulement de nos vacances que nos cœurs. 
Un cyclone c’est violent. Ce dernier ne laisse que de la désolation aux gens, à la nature terrestre et à 
l’océan. 
 

Tout avait portant bien commencé. Le premier jour, nous avons organisé une sortie de "remise 
en forme" sur l’une des nombreuses îles que l’on trouve au large de Maintirano, afin d'être à nouveau 
conditionnés à la pêche au lancer en mer. Avec Riri, Roro, Fifi le guide, ou en d'autres termes, avec 
Richard Pay, Roland Perret, Philippe Hubacher le guide et votre serviteur, nous avons pris des 
Carangues Ignobilis entre dix et vingt kilos, mais aussi des Barracudas, des Tazars, des Carpes Rouges 
et des Mérous. Ce fut une belle journée de pêche dont le plus lumineux souvenir fut la montée d’un 
Tazar à dix mètres derrière le bateau sur le poisson nageur que nous testions pour vérifier si sa nage 
était correcte. Il est sorti deux mètres au-dessus de l’eau, à côté de la barque, restant ainsi quelques 
instants comme suspendu dans les airs avant de retomber sous un mètre d’eau en recrachant le leurre 
avec ses trois triples. Spectacle éblouissant ! Dans l'excitation, j'ai mouliné à une vitesse folle (mon 
poignet en a encore des crampes !). Malgré mes efforts, le contact n’a jamais eu lieu. Ce fut une 
seconde de magie, qui semblait être une éternité. Le poisson brillait de mille éclats avec une dentition 
d’enfer. Il devait faire environ une vingtaine de kilos … et s’appelait Tazar. 

 
Les trois jours suivants, nous sommes partis pour Savoine, situé à l'embouchure d'une rivière 

comparable au Rhône, où nous avons construit un bivouac. Le voyage fut fort sympathique. Partout où 
nous pêchions, nous attrapions toutes sortes de poissons. Ce fut principalement des Carpes rouges, des 
« Mesdames Tombées », des « Trois Taches », des Mérous et des spécimens de Carangues les plus 
divers! Ceux-ci se prennent au popper, là où les yoyo sont supérieurs à ceux de ma fabrication 
personnelle qui font, malgré tout, aussi leurs prises. 

 

 
 
Le premier jour à Savoine, la pêche la plus surprenante fut celle de Roro qui, sur un seul 

« cigare », réussit à prendre un Mérou et une Madame Tombée. Cela se reproduira le troisième jour, 
mais sur un leurre différent. Au milieu de l’après midi, nous avons monté le camp à l’embouchure et, une 
fois installés, nous sommes partis pêcher les Mérous à la viande, dans la rivière. Peu de prises. 
Uniquement un petit poisson de trois kilos. Nous avons décidé d’arrêter les frais et de remonter la rivière 
afin de voir les crocodiles qui, malheureusement, ne furent pas au rendez-vous. A la place, nous avons 
eu droit à une multitude d’oiseaux de toutes les espèces, dont nos amis les cormorans. Selon Fifi, les 
crocodiles sont très nombreux au mois de mai et Riri, qui les a vus l’année dernière, nous l'a confirmé. 

 

Notre campement, à 
l’embouchure d’une 
grande rivière. 



De retour au camp, nous nous sommes organisés afin de jeter des lignes à l'eau dans le but de 
faire un « surf » pendant le souper ainsi qu'une bonne partie de la nuit. Au moment même du repas, car 
il est toujours difficile de manger tranquille lorsque nous sommes à la pêche avec une canne en action, 
mon détecteur de touche électronique s'est enclenché… puis soudain … s’est éteint ! Seul un grand 
« PLOUF » a retenti ! Tout le monde a couru en direction des cannes. Il en manquait une … c'était la 
mienne ! A la lueur des frontales nous avons aperçu le porte-canne déterré, la trace d’un sillon laissée 
par le moulinet sur une distance de quinze mètres juste avant de terminer sa route dans l’eau. Riri, Roro 
et Fifi me firent leurs condoléances pour la perte de mon excellent matériel dans les profondeurs 
maritimes. Totalement dépité face à ce catastrophique scénario, j'ai monté une seconde canne afin de 
tenter, dans un ultime espoir, de récupérer la première. Pendant ce temps, Fifi a eu une touche. Il a ferré 
… c'était lourd ! Cependant quelque chose nous chiffonnait…. Riri, a éclairé son fil afin de saisir son 
poisson et vit apparaître ma canne. Je l'ai récupérée en m'empressant d'ôter le fil qui s’était coincé dans 
le détecteur de touche encore allumé, mais qui ne sonnait plus. Après cinq minutes de casse-tête 
intense, ayant enfin réussi à tout démêler, je sortis la première raie de ma vie. Un poisson d’environ sept 
kilos. D'ailleurs, ce sera la seule de tout le voyage. Le moulinet, m'ayant été vendu comme étanche, a 
continué de bien fonctionner jusqu’à la fin du séjour. Une fois démonté et graissé, il ne garda aucune 
trace de son aventure à Savoine. 

 
Mon surnom de « Gafilo » tient son origine dans le deuxième jour, lorsque nous avons quitté le 

campement pour une partie de pêche aux îles du sud et sur les récifs. Je suis monté dans le bateau et, 
après une heure de navigation, nous étions fins prêts pour l’action de pêche au lancer. Mince! Ma canne 
était restée au camp! Heureusement Roro en avait deux avec lui. Il m'a prêté sa Zenac qui me procura 
bien du plaisir grâce aux nombreux poissons pris durant cette journée. Ce jour là, ce fut « Gafilo » qui 
prit deux poissons sur un leurre à la traîne. La plus remarquable photo de la journée fut celle de la halte 
sur une patate de corail où nous avons pris deux Requins et un Mérou. 
 

Le troisième jour, nous avons défait le camp et avons repris la route de Maintirano en passant 
par des îles plus au large. La journée s'est soldée par une multitude de prises des variétés habituelles. 
En fin d'après-midi, nous sommes tombés sur un lot de grosses Carangues Ignobilis, dont certaines 
dépassaient probablement les 20 kilos. Roro en a sortie une de 22 kilos. Je le précédai de peu avec une 
prise de 24 kilos et Riri, lui, manque de chance, les a ratées les unes après les autres. Nous lui avons 
annoncé qu’il ne restait que dix minutes de pêche car à seize heures, nous devions rentrer. Donc, s’il 
voulait finir la journée avec une belle Carangue, il fallait qu’il se dépêche. Dernier lancer à seize heures, 
le moteur s'est mis à ronfler tandis que Riri ferrait son poisson. Sa Carangue (22 kg), il la captura 
finalement, malgré le stress que nous lui infligeâmes en lui disant qu’il était lent, qu’il faisait semblant de 
brider, que sa prise était ridicule, que nous étions impatients d'aller prendre une douche, de boire l’apéro 
et j'en passe.  
 

 
 
Le samedi, nous étions invités à un fort sympathique mariage, ce qui nous changeait de la 

pêche. C’est à cette occasion que nous avons appris qu’un cyclone se préparait. Le dimanche, après 
des recherches sur Internet, nous nous sommes aperçus que le cyclone existait bel et bien et qu'il était 
même « balaise ». Alors, avant les premiers coups de vent, nous avons aidé Fifi à ranger le bateau et à 

Une belle Carangue dont la com-
bativité n’est plus à vanter. 



faire des réserves en vue des événements à venir. Il était très inquiet parce qu'au mois de février il y en 
avait déjà eu deux et les dégâts qu'ils avaient causé étaient encore visibles un mois après. 

 
Et le cyclone est arrivé ! De la casse, un temps perturbé pendant toute une semaine pendant 

laquelle aucune pêche ne fut possible. Nous nous répétions sans cesse que, depuis cinquante ans, il n’y 
avait pas eu de cyclones et que nous n'avions pas de chance. Les habitants étaient, quant à eux, bien 
plus malheureux. Ils n'avaient plus de maison ! 
 

Le dimanche 14, le retour à la pêche ne fut qu'une désolation de plus. Il n'y avait plus de 
poissons sur les bancs de corail. La bredouille fut sauvée grâce à la rencontre d’un banc de petits 
thonidés. Le lundi, ce fut la même histoire avec un océan plus calme, mais toujours aussi sale. Le mardi 
on recommence. Soudain, un espoir surgit car, après une demi-heure de pêche, nous touchons tous une 
Carangue. Roro en sortit une. Nous, nous les avons décrochées après un court combat. Puis, plus rien 
pour le restant de la journée. Les tortues nous regardaient de loin dans l’eau sale et nous avions le 
sentiment qu'elles se moquaient de notre pauvre sort. 
 

Malgé ces déboires, toutes relatives, ce voyage restera un merveilleux souvenir de pêche dans 
des lieux magnifiques de nature sauvage. 
 

Sachez que notre ami et guide Phillipe Hubacher est prêt à vous emmener pêcher dans ces lieux 
merveilleux que sont les îles du sud et du nord de Maintirano. Lors de son dernier Email datant du 30 
mars, il m'a signalé que tout était redevenu normal. Les poissons sont à nouveau mordeurs, hallucinants 
de force et haut en couleurs. 
 

Michel FAVRE, dit « Gafilo » 
 

 
 

Aglade et Bonina les deux sympathiques aides de Fifi d'une gentillesse et serviabilité extraordinaires. 
 

Pour contact et pré-reservation : Stephane BENOIT : Tel : 0033 450 94 85 26 



Evolution des captures au Lac Léman pour les 5 espèces les plus recherchées 
par les pêcheurs (Perche, Truite, Féra, Brochet et Omble) 
 
(MP) Ci-dessous des résultats sous forme de graphiques obtenus auprès de la CIPEL et notamment son groupe 
« Plan d’aménagement piscicole ». L’AGSP apporte quelques commentaires sur les chiffres et les tendances constatées 
depuis 17 ans. Il convient aussi de rappeler que les statistiques de captures ne sont qu’une composante des indices 
permettant d’évaluer les populations de poissons ; elles constituent cependant un repère très intéressant. 
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Pêche de la Truite en kg
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On constate sur ce graphique que la tendance 
générale des captures pour les 5 espèces les 
plus recherchées est modérément à la hausse. 
L’augmentation de la productivité du lac est une 
des explications possibles. Plus intéressant : le 
rapport entre les captures des amateurs et celles 
des professionnels se situe en moyenne à 
12.5%. Entre 1986 et 2002, la moyenne du 
tonnage total pour ces 5 espèces se situe à 540 
tonnes/an pour les professionnels et à 78 
tonnes/an pour les amateurs. A noter que ce 
rapport reste relativement stable avec cependant 
une exception en 1997, où il bondit à 22%, 
principalement grâce à une excellente année 
pour la capture des ombles par les amateurs. 

1991 et 1992 furent d’excellentes années pour la 
perche (plus de 600 tonnes capturées par les 
professionnels et amateurs réunis). Elles 
mettaient fin à plus de deux décennies de 
fluctuations importantes. On constate depuis une 
relative stabilité avec un pic en 1999. La réussite 
du frai des jeunes poissons  mais aussi la 
température, la prédation et le cannibalisme 
semblent déterminants pour expliquer ces 
fluctuations. Le rapport entre amateurs et 
professionnels reste lui aussi assez stable avec 
deux exceptions en 1997 et 2001 où les 
amateurs ont capturé pratiquement le quart du 
tonnage total, mais ces années furent aussi deux 
des plus mauvaises au niveau des captures de 
ce poisson depuis 1986. Donc, quand il y a peu 
de perches, la part des captures à la ligne 
augmente assez sensiblement (il y a bien sûr 
des exceptions, comme en 1993 et 1999). 

Pas besoin de faire un dessin, le graphique est 
assez parlant. La tendance générale est à la baisse 
pour la truite lacustre. On peut même se demander 
si le nombre de prises autorisées pour les amateurs 
(actuellement 8 par jour !) et la taille minimale sont 
encore adaptés, notamment lorsqu’on remarque que 
le rapport entre les captures des amateurs et celles 
des professionnels se situe à 45%. Les efforts de 
renaturation, de restauration du milieu favorable à la 
reproduction et l’aménagement d’ouvrages de 
franchissement dans tous les affluents et l’émissaire 
du Léman doivent être poursuivis et intensifiés. A 
noter qu’entre 1986 et 2002 la moyenne des 
captures de truites par les amateurs et les 
professionnels se situe à environ 24 tonnes par an … 
on est très loin des 350 tonnes de perches ! 



 

Pêche de l'Omble chevalier en kg
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Pêche du Brochet en kg
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Pêche de la Féra en kg
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La pêche de loisir de la féra est trop faible pour 
apparaître dans ce graphique (2.3 tonnes en 
2002), mais on ne peut que se réjouir de constater 
que les captures sont en augmentation depuis 
1986 (petit « bémol » pour 1992 et 1993). Cette 
situation n’est cependant pas uniquement due à un 
accroissement du cheptel, mais essentiellement à 
l’augmentation de l’exploitation par la pêche 
professionnelle. Tout cela est très positif et les 
pêcheurs amateurs ont bien compris l’attrait de ce 
poisson, notamment pour la pêche à la canne 
depuis une embarcation au moyen de gambes 
munies d’imitations de chironomes. 

Depuis 4 à 5 ans, les populations de brochets se 
portent très bien dans notre bleu Léman ; les 
captures augmentent tant pour les amateurs que 
pour les professionnels. A noter que les 6 
dernières années montrent une constante 
augmentation de la proportion des captures en 
faveur des pêcheurs de loisirs. Bien que les 
tonnages totaux ne dépassent guère 30 à 40 
tonnes l’on peut estimer que la progression du 
brochet, si elle continue de cette manière, risque 
de mettre en péril les autres populations de 
poissons. Affaire à suivre… 

Après les « années folles » (1996 et surtout 1997), 
la tendance est à la stabilisation. Il ne faut pas 
oublier que l’omble-chevalier est l’espèce la plus 
soutenue au niveau du repeuplement dans le 
Léman car les sites naturels de reproduction sont 
rares. C’est le poisson le plus capturé par les 
pêcheurs à la traîne et c’est la seule espèce où la 
proportion entre professionnels et amateurs est 
sensiblement favorable à ces derniers. A noter que 
la moyenne des captures de ces 11 dernières 
années (1992-2002) se situe à plus de 60 tonnes 
par an. L’omble-chevalier, c’est la valeur sûre du 
Lac Léman ! 



 
 

Quoi ! vous n’êtes pas encore des nôtres ? 
Qu’attendez-vous pour adhérer à l’AGSP ? 

 
Qu’on immerge un million de truites dans le Rhône genevois ? 

 
Sociétés membres : La Carougeoise  La Fine Equipe (S.I.S.) 
    Fishing Club Genève La Versoisienne Les Bouvières 

 

Vous pouvez aussi adhérer en tant que membre individuel ou sympathisant !! 
 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

DEMANDE D'ADHESION A L'AGSP (No 39 - Mai 2004) 
 
Nom/ Prénom :       Date de naissance :     
 
Adresse :       Lieu/No Postal :      
 
No de tél. :    

 
Je soussigné désire devenir membre de l'AGSP : 

 

• En tant que membre individuel - sympathisant*  oui - non * 
(Ma candidature sera alors proposée lors de la prochaine Assemblée Générale. Cotisation : 20. - FS par an) 

• J’aimerais adhérer à une des sociétés membres:  oui- non * 
Si oui, laquelle : _______________________________________ (sauf la FINE EQUIPE car société du S.I.S) 

• Je suis porteur du permis de pêche genevois (lac ou rivière) :  oui- non * (* entourer ce qui convient) 
 

Lieu et date :      Signature :     
 
AGSP    PREVEDELLO Maxime  9, Bernex-en-Combes 1233  BERNEX 
LES BOUVIERES  HAYOZ Christophe  4b, chemin de l'Aulne 1212  GRAND-LANCY 
LA CAROUGEOISE  BRINER Charles  116, ch. de la Montagne 1224  CHENE-BOUGERIES 
LA FINE EQUIPE (S.I.S.) LANG Jacques   56, Jacques-Dalphin 1227  CAROUGE 
FISHING CLUB GENEVE ROUILLER Jean-Claude 3, Ch. des Palettes 1212  GRAND-LANCY 
LA VERSOISIENNE  BEUCHAT Pierre-Alain  70, ch. de l'Etang 1219  CHATELAINE 


